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À ceux qui ont douté de leur lumière intérieure, Souvenez-vous que chaque ombre à son rôle : elle nous apprend à reconnaître la clarté lorsque nous la retrouvons. Merci de ne pas avoir abandonné.









Introduction


Quand tout a commencé, je n’aurais jamais imaginé que cela se terminerait ainsi. L'amour, ce mot si doux, cette sensation si enivrante, m'a aveuglée. C'était l'euphorie. Une passion dévorante, un feu qui semblait inextinguible. Je me souviens encore de la première fois où je l’ai vue, ce moment où nos regards se sont croisés et où, sans que je m'en rende compte, tout a basculé. Ce n'était pas un simple coup de foudre, c'était plus que ça. Une attraction magnétique, une force incontrôlable qui m'attirait vers lui. J’avais l’impression que le destin nous avait réunies, que c’était écrit, gravé dans les étoiles. À ce moment-là, tout semblait si parfait.


Nous avons passé des heures à parler, à partager nos rêves, nos espoirs. C'était comme si, enfin, quelqu'un comprenait qui j'étais au plus profond de moi. Il avait cette façon unique de me regarder, de faire en sorte que je me sente spéciale, irremplaçable. À ses côtés, j'avais l'impression d'exister d'une manière que je n'avais jamais connue auparavant. Il savait exactement quoi dire pour me faire sentir aimée, désirée. Et moi, j'étais prête à tout pour lui.


Mais ce que je ne savais pas, c'est que cette passion allait rapidement devenir un piège. Au fil du temps, l'idéalisation a fait place à la confusion. Les petites attentions sont devenues des demandes, des exigences. C'est à ce moment-là que j'ai commencé à perdre pied, sans même m'en apercevoir.


Au début, c'étaient de simples remarques. Des mots glissés doucement, presque innocemment. "Pourquoi tu parles à lui ? Tu ne vois pas qu'il te regarde d'une manière étrange ?" Je riais, je disais que ce n'était rien. Mais il insistait. Il voulait savoir où j'étais, avec qui. "Je m'inquiète pour toi", disait-il. "Je veux juste te protéger." Et moi, je croyais à ces mots.


Progressivement, cette "protection" est devenue de la surveillance. Il voulait savoir tout de ma vie, chaque détail. Où j'allais, qui je voyais, ce que je faisais de mes journées. Ses questions, qui au début semblaient être de l'intérêt, ont commencé à devenir une forme de contrôle. Et pourtant, je ne le voyais pas. Je me disais que c'était normal, que c'était de l'amour. Un amour intense, passionnel, peut-être même un peu excessif, mais n'était-ce pas ce qu'on recherchait tous ?


Ce que je ne comprenais pas à l'époque, c'est que l'amour ne devait pas être une cage. Mais moi, je ne voyais rien de tout cela. J'étais aveuglée par ses belles paroles, par cette sensation que, sans lui, je n'étais rien. Il me faisait croire que j'avais besoin de lui pour exister, que sans lui, ma vie n'avait aucun sens. Et j'y croyais, naïvement, aveuglément.


Il y avait des moments où quelque chose en moi me disait que ce n'était pas normal. Des petites alarmes qui clignotaient dans mon esprit, mais que je choisissais d'ignorer. Lorsqu'il me critiquait, il s'excusait toujours juste après. "Je ne voulais pas te blesser", disait-il. "Mais tu me pousses à bout, tu comprends ? Tu sais que je t'aime, mais parfois, tu me rends fou." Ces mots étaient comme des coups, invisibles, pourtant si puissants.


À chaque excuse, je me disais que c'était moi, que j'avais sûrement fait quelque chose de mal. C'était toujours moi qui devais changer, faire des concessions, m'adapter à ses besoins. Lui, il était parfait, et moi, j'étais celle qui devait constamment s'améliorer. Petit à petit, j'ai commencé à douter de moi-même, de mes choix, de mes pensées. Je ne savais plus qui j'étais sans lui.


Comment aurais-je pu douter de lui ? Il était tout pour moi, ma lumière, ma raison d'être. Je l'aimais à en perdre la raison.


Puis, il y a eu les premiers vrais éclats. Pas seulement des mots, mais des actions. Les cris, les disputes qui semblaient ne jamais avoir de fin. Il devenait de plus en plus distant, puis revenait vers moi avec des excuses qui me faisaient croire qu'il m'aimait encore. C'était un cycle infernal : la distance, la douleur, les réconciliations. J'étais prisonnière de ce schéma, incapable de m'en échapper.


Un jour, je me suis regardée dans le miroir et je ne me suis plus reconnue. J’étais devenue une version effacée de moi-même. Mes yeux, autrefois pleins de vie, étaient ternes, fatigués.


Je vivais pour lui, à travers lui, et cela me tuait à petit feu. Mais même à ce moment-là, je ne pouvais pas partir. Il avait tissé autour de moi un réseau si fin de manipulation, de culpabilité, que je ne voyais pas d'issue.


C'est là que j'ai compris ce qu'était réellement le prix de la passion. Cette passion qui, au début, me semblait être la plus belle chose qui puisse m'arriver, s'était transformée en un fardeau. Chaque jour, je payais ce prix : en perdant un peu plus de ma dignité, de ma liberté, de ma confiance en moi. L'amour, cet amour que je croyais être le vrai, le grand amour, m'avait fait perdre mon identité.


Je vivais dans un tourbillon d'émotions, passant de l'adoration à la haine en l'espace de quelques secondes. Je ne savais plus quoi penser, qui j'étais, ce que je voulais. Tout tournait autour de lui, de ses besoins, de ses désirs. Et moi, j'avais disparu.


Il m'a fallu du temps pour comprendre que ce que je vivais n'était pas de l'amour, mais une forme de possession, de contrôle. Ce que je croyais être de la passion était en réalité une illusion, un leurre qui me maintenait prisonnière.


Cette introduction n'est que le début de mon histoire, une histoire d'amour qui s'est transformée en cauchemar. Mais c'est aussi une histoire de renaissance, car même dans les ténèbres, j'ai fini par trouver la lumière. Le chemin vers la guérison est long, difficile, mais il est possible. Ce livre est un témoignage, un cri, une main tendue à toutes celles et ceux qui, comme moi, ont perdu leur identité au nom de l'amour. Un amour qui n'en était pas un.









La Rencontre de l’inconnu


Comme tous les lundis, je me réveille à 6h30 c'est devenu une routine presque automatique. Le réveil sonne, je me lève, je me prépare, et je me dirige vers l'arrêt de bus. Mais contrairement à ce que l'on pourrait croire, ce n'est pas un simple geste mécanique.


Dès que je mets mes écouteurs dans le bus, la musique me plonge dans un état de réflexion profonde. Chaque matin, c'est le moment où je me pose des questions sur qui je suis et ce que je vais devenir, c'est aussi à ce moment-là que je ressens cette peur sourde, celle de l'inconnu. L'avenir est comme un grand vide devant moi, à la fois fascinant et effrayant.


Je me sens souvent différente des autres personnes, comme si j'étais un peu en avance. Parfois, j'ai l'impression de penser à des choses que les autres ne voient pas, d'être déjà ailleurs, dans une autre phase de ma vie. Je me dis que j'ai grandi plus vite que mes camarades. Est-ce que cela veut dire que je suis en décalage, ou simplement plus consciente des choses ? Quoi qu'il en soit, je sens ce poids de l'avenir qui m'attend, et parfois, il m'angoisse.


Toujours habillée avec soin, ce matin je porte une petite chemise, un tailleur et un blazer. J'aime soigner mon apparence, cela me donne l'impression d'être plus grande, plus mature.


Au lycée, certains m'appellent "la comique", celle qui sait faire rire, j'aime cette image que les autres ont de moi, ça me donne un rôle à jouer, une place bien définie dans ce petit univers qu'est le lycée. Mais même si j'apprécie d'être celle qui fait rire, il y a des jours où je me demande si c'est vraiment moi, ou juste une façade.


Derrière le masque de la joie, je sens cette différence, ce sentiment que je ne suis pas tout à fait comme les autres.


Depuis aussi loin que je me souvienne, j'ai toujours été attirée par les hommes plus âgés. Les garçons de mon âge ne m'ont jamais semblé correspondre à ma mentalité. Leur manque de maturité, leurs préoccupations souvent superficielles ne résonnaient pas avec ce que je recherchais. Je me sentais en décalage, à la fois dans les conversations et dans les expériences que j'avais envie de vivre.


On m'a souvent répété que je paraissais plus vieille que mon âge. Que ce soit par mon style vestimentaire, ma façon de m'exprimer ou mon attitude en général, on me disait que j'avais une présence qui dépassait celle de mes pairs. Ce n'était pas quelque chose que je cherchais à faire, mais simplement la manière dont je me sentais à l'intérieur. Mon comportement reflétait une maturité que je ne voyais pas autour de moi.


Mes amitiés suivaient le même schéma. J'ai toujours eu des amis bien plus âgés que moi. Je trouvais leurs discussions plus intéressantes, plus profondes, comme si j'apprenais toujours quelque chose de nouveau à leurs côtés. Les relations avec les garçons étaient également plus simples, moins dramatiques que celles que j'avais pu avoir avec les filles. Entre elles, il y avait souvent des histoires pour des détails insignifiants. Les garçons, eux, disaient ce qu'ils pensaient, sans tourner autour du pot. Cela me convenait bien mieux.


Avec le temps, j'ai réalisé que ce n'était pas seulement une question d'âge, mais une recherche de connexion plus authentique, d'échanges où la franchise et la maturité priment sur les petits drames du quotidien.


Les cours, je les aime, mais parfois, ils m'ennuient. Il y a des jours où tout me semble pesant, où je voudrais déjà être ailleurs. J'ai hâte de ne plus avoir à dire "je suis au lycée", car cela me semble être une étape que je pourrais déjà avoir dépassée. J'ai l'impression que je suis prête à vivre autre chose, à affronter des défis plus grands. Mais en même temps, cette idée me terrifie. L'inconnu me fait peur, même si j'ai envie de l'affronter. C'est un paradoxe qui me suit, cette envie de grandir et de quitter le lycée, tout en ressentant l'angoisse de ce qui m'attend après.


Mes résultats sont bons, et l'année prochaine, je passerai le bac. Pourtant, je ne ressens pas de pression particulière, comme si tout était déjà décidé, comme si j'étais certaine de réussir. Mais cette assurance cache parfois une angoisse plus profonde. Et si, une fois sortie du lycée, je n'étais plus la même ? Et si je ne trouvais pas ma place dans le monde qui m'attend ? Ces questions me traversent l'esprit, alors que je rejoins mes amis.


Avec eux, tout semble plus simple on rigole, on se raconte nos histoires, et pendant ces moments, j'oublie un peu mes questionnements. Mais même dans ces instants légers, une petite voix intérieure me rappelle que je me sens différente. J'ai parfois l'impression d'être en décalage, d'être plus adulte que je ne devrais l'être, comme si j'étais déjà en train de quitter cet espace qu'est le lycée, avant même d'en être partie.


Le soir, lorsque je rentre chez moi, une nouvelle routine commence. Douche, repas rapide, et puis je me réfugie dans ma chambre. Là, dans la pénombre, avec mes écouteurs vissés sur les oreilles, je me laisse emporter par mes pensées. C'est dans ces moments de solitude que mes réflexions deviennent plus intenses. Je me rends compte que, bien que je sois sociable à l'extérieur, il y a une partie de moi qui aime être seule. La solitude est à la fois apaisante et angoissante, comme une amie que l'on redoute un peu. C'est dans ces moments que mes doutes prennent le dessus, et que la peur de l'inconnu refait surface.


Qui suis-je vraiment, derrière le rôle de la comique ? Que va-t-il se passer quand je quitterai ce cocon qu'est le lycée? Est-ce que je serai toujours celle que je suis aujourd'hui, ou vais-je changer ? Ces questions, je me les pose souvent. Et la nuit, quand tout est calme, elles semblent résonner encore plus fort dans mon esprit.


Depuis toute petite, j'ai toujours eu des rêves plein la tête, des projets qui me faisaient vibrer. J'imaginais des avenirs différents, des vies remplies de nouvelles aventures et d'opportunités. Aujourd'hui, ces rêves sont toujours là, plus vivants que jamais. J'ai envie de les réaliser, de les transformer en réalité. Ils me donnent une direction, un but à atteindre, et je suis prête à tout pour les voir se concrétiser. Pour moi, le temps est précieux. J'ai constamment besoin de m'occuper, de faire quelque chose de constructif. Je préfère mille fois réfléchir à mes projets, avancer vers mes objectifs, plutôt que de perdre du temps à ne rien faire.


Contrairement à beaucoup de jeunes de mon âge qui passent leur temps à penser aux réseaux sociaux, moi, je suis ailleurs. Je pense à mon avenir, à ce que je veux construire et surtout à ce que je veux transmettre aux autres. J'ai des projets qui me passionnent, des rêves ambitieux dont je sais qu'ils seront réalisables. Pendant que certains s'attachent aux apparences, je me concentre sur ce que je peux apporter au monde, sur les traces que je veux laisser.


Il y a des jours où je me sens forte, confiante, comme si rien ne pouvait m'arrêter. Mes amies me disent souvent que j'ai toujours le sourire, que je suis celle qui apporte de la joie dans le groupe. J'aime cette image, elle me donne une sorte de stabilité, comme si je savais exactement qui je suis.


Finalement, tout ce que je vis en ce moment fait partie de cette quête de sens. Chaque jour est une étape, un pas de plus vers ce que je vais devenir. J'essaie de profiter des moments que je passe avec mes amis, des rires, des petites victoires quotidiennes. Mais en même temps, je sens que je dois agir, que je dois me préparer à affronter l'inconnu. Ce n'est pas seulement une routine, c'est une préparation à quelque chose de plus grand.


Même si j'ai peur de ce que l'avenir me réserve, je sais que je ne resterai pas toujours cette "comique du lycée". La vie m'attend, avec ses défis, et je suis prête à les affronter, malgré mes doutes et mes peurs. Peut-être que cette peur de l'inconnu ne me quittera jamais vraiment, mais elle fait partie du chemin, elle m'aide à grandir. Un lundi comme les autres, mais chaque lundi me rapproche un peu plus de la personne que je suis destinée à devenir.


Un lundi comme un autre, une simple notification sur les réseaux sociaux est sur le point de bouleverser ma vie. Tout commence par une méfiance instinctive, une prudence naturelle face à un jeune homme dont le profil s'affiche sur mon écran. Cependant, une curiosité irrépressible m’envahit, et je me lance dans une quête d'informations discrète, désireuse d'en apprendre davantage sur cet étranger virtuel.


Je clique sur son profil Instagram, une curiosité incontrôlable me pousse à en savoir plus.


Ses photos défilent sous mes yeux, chacune dévoilant un peu plus de cet inconnu fascinant. Je scrute chaque détail, espérant trouver des indices sur sa personnalité. Les clichés sont impeccables, soigneusement choisis pour mettre en avant ses meilleurs atouts. Un sourire ici, un regard captivant là, tout en lui semble calculé pour attirer l'attention.


Je décide de pousser mes recherches plus loin, je tape son prénom et son nom de famille dans la barre de recherche internet espérant découvrir quelque chose de tangible. Rapidement, quelques informations émergent. Une page professionnelle ici, un profil sur un réseau social là. Il semble être quelqu'un de bien établi, avec un métier respectable et des passions variées. Pourtant, une question me taraude : pourquoi un homme aussi charmant et accompli cherche-t-il à entrer en contact avec moi ?


Tandis que mes pensées vagabondent vers ce mystérieux garçon au même moment, la sonnerie du lycée retentit, me rappelant à la réalité des cours. Je reprends ma place dans la salle, m'efforçant de me concentrer sur le cours d'histoire-géographie. Je me plonge dans la leçon, tentant de faire abstraction de cette distraction.


Mais lorsque la fin des cours arrive, la tentation est trop forte. Je me précipite sur mon téléphone pour lire la notification de ce garçon. Mon cœur bat un peu plus vite, mais, au dernier moment, je prends une décision inattendue : je choisis de ne pas répondre. Je préfère garder le contrôle, me concentrer sur ce qui compte vraiment pour moi plutôt que de me laisser distraire par des messages qui ne me mèneront nulle part.


Mais au fil des jours la question ne me quitte pas, me préoccupant jour et nuit. Chaque fois que je pense à lui, une vague de doute m'envahit, peut-être est-ce un piège, une illusion soigneusement entretenue pour attirer des victimes naïves. Mais une autre partie de moi, plus optimiste, veut croire qu'il pourrait être différent, qu'il pourrait être sincère dans sa démarche.


Je décide de le faire patienter je ne veux pas paraître trop empressée. Jouer la carte de la distance pourrait m'aider à paraître plus désirable. Chaque jour qui passe sans que je réponde à son message est une torture douce-amère. L'anticipation grandit, tout comme mes doutes.


Finalement, je prends mon courage à deux mains. Je rédige une réponse, le stress monte en moi, chaque seconde passée à attendre sa réponse est une épreuve. Mon esprit est complètement focalisé sur lui, incapable de penser à autre chose. Le contrôle m'échappe, et je lutte pour le reprendre, sans succès.


L'attente est insupportable. Chaque notification sur mon téléphone me fait bondir, espérant que ce soit lui. Quand enfin sa réponse arrive, mon cœur bat à tout rompre. J'ouvre le message avec appréhension, mes mains tremblent légèrement. Son ton est charmant, ses mots bien choisis. Il me complimente, me pose des questions sur moi. Chaque phrase est comme un fil tendu, nous rapprochant un peu plus.


Nous échangeons plusieurs messages, apprenant à nous connaître à travers l'écran. Il semble sincèrement intéressé par moi, ses questions pertinentes et ses réponses réfléchies. Pourtant, un cloute persiste. Peut-être joue-t-il simplement un rôle, peut-être est-ce une façade. Plus nous échangeons, plus je sens naître en moi une certaine affection pour lui. Ses mots, sa manière de me parler, tout en lui me semble parfait. Mais cette perfection est aussi ce qui m'effraie. Peut-on vraiment être aussi idéale sans cacher quelque chose ? Mon esprit rationnel me dit de rester sur mes gardes, mais mon cœur commence à s'emballer.


Nous parlons de tout et de rien. De nos passions, de nos vies, de nos rêves. Chaque conversation est une découverte, chaque mot un pas de plus dans l'intimité. Il partage des anecdotes de sa vie, des moments qui le rendent humain, vulnérable. Peu à peu, mes doutes commencent à s'estomper, remplacés par une curiosité et une envie sincère de le connaître davantage.


Au fil des jours, la question se mue en intérêt, puis en fascination. Je découvre en lui un charme singulier, une personnalité qui m'attire irrésistiblement. Pourtant, une question persiste, lancinante notre différence d'âge. Lui, bien plus âgé, moi, encore jeune et inexpérimentée. Malgré cette barrière apparente, nos conversations se prolongent, se nourrissant de confidences et d'échanges passionnés. Peu à peu, je me laisse emporter par le vertige de cette relation naissante. Je trouve en lui tout ce que j'ai toujours recherché : la sécurité, la grandeur, l'idéal à moi que je me suis défini par la folie et le reflet de mes aspirations les plus profondes. À travers l'écran, il parvient à pénétrer mes pensées, à s’immiscer dans mes rêves les plus fous, tissant autour de moi un univers où seul compte notre lien, notre connexion virtuelle devenue « bien réelle ». Et soudain, sans que je m'en rende compte, il devient mon obsession, mon obsession nocturne et diurne. Je le vois dans mes rêves, je le sens dans mes pensées. Une réalité parallèle s'installe, où seul compte ce lien fragile qui nous unit à travers les fils invisibles de nos deux écrans.


Après plusieurs semaines d'échanges virtuels, une connexion s'était établie entre nous, mêlée d'excitation et de curiosité. Nos discussions, bien que limitées par l'écran, étaient devenues le point culminant de mes journées de lycéenne. Cependant, plus le temps passait, plus l'idée de le rencontrer en personne me tourmentait. L'envie pressante de mettre un visage, une voix et des gestes sur les mots de nos échanges devenait presque insoutenable. Pourtant, une partie de moi était terrifiée par l'inconnu.


Finalement, nous avons décidé de faire un pas de plus, un appel vidéo. Ce serait une transition avant la rencontre en personne, une manière de nous rapprocher tout en restant dans la sécurité de nos espaces respectifs. Le jour de l'appel, chaque minute passée à attendre semblait une éternité.


Quand enfin son visage apparut à l'écran toutes mes appréhensions s'évaporèrent instantanément. Il souriait, un sourire chaleureux qui me mettait immédiatement à l'aise. Nous avons parlé pendant des heures, comme si nous nous connaissions depuis toujours. Sa voix était douce, réconfortante, et son rire, contagieux. Cette première interaction en vidéo confirmait ce que je ressentais déjà : il y avait quelque chose de spécial entre nous.


Malgré le succès de l'appel vidéo, la perspective de le rencontrer en personne continuait de m'angoisser. Chaque soir, je rejouais dans ma tête les possibles scénarios de notre rencontre. Et si je ne lui plaisais pas en vrai ? Et si notre connexion virtuelle ne se traduisait pas dans la réalité ? Ces questions tournaient en boucle, amplifiant mes peurs et mes doutes.
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